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La galaxie est en liesse. Les jours sombres de la catastrophe de l’hyperespace sont passés et la Chancelière Lina Soh se concentre sur sa dernière GRANDE ŒUVRE. La Foire de la République sera son heure de gloire, une célébration de paix, d’unité et d’espoir sur Valo, monde de la frontière.

Mais une horreur insatiable se profile à l’horizon. Les unes après les autres, les planètes sont envahies par les DRENGIR, des créatures carnassières qui dévorent tout sur leur passage. Tandis que le Maître Jedi AVAR KRISS mène la bataille contre cette menace, les forces nihil se rassemblent en secret pour la phase suivante du plan diabolique de MARCHION RO.

Seuls les nobles CHEVALIERS JEDI peuvent arrêter Ro, mais même les protecteurs de la lumière et de la vie ne sont pas préparés à la terrible obscurité qui les attend…







PROLOGUE

Sylvestri Yarrow se retint de pousser un cri de frustration en examinant les chiffres qui s’affichaient sous ses yeux. Si elle avait su que posséder un vaisseau coûterait si cher… Entre la hausse constante du prix du carburant et la menace nihil qui les obligeait à modifier leurs itinéraires, Sylvestri et son équipage gagnaient à peine leur vie. Quand la cargaison de vin de baies de gnostra – le fret le plus lucratif qu’ils aient eu depuis des mois – aurait été livrée, ils n’auraient même pas de quoi payer l’énorme dette contractée à Port-Haileap lors de leur dernier plein de carburant. Sans parler de la facture qu’il leur restait à régler sur Batuu. À ce rythme, Syl allait bientôt devoir de l’argent à la moitié de la galaxie.

Elle se cala contre le dossier de son siège dans le cockpit du Switchback, objet tout à la fois de sa fierté et de sa présente irritation, puis regarda défiler le bleu paisible de l’hyperespace. L’endroit était assez sombre pour qu’elle distingue son reflet sur la baie d’observation. Le visage à la peau foncée qui lui renvoyait son regard était plus que préoccupé : il était en pleine détresse. Si Neeto, son copilote, la voyait ainsi, il comprendrait que quelque chose clochait. Syl inspira profondément, ferma les yeux et se força à réfléchir.

Il devait bien y avoir une solution. S’ils avaient encore fait partie de la Guilde de Byne, dissoute à cause d’une utilisation abusive des contrats d’inféodation, ils auraient bénéficié d’une protection face à leurs créanciers. Sans les boulots garantis par la Guilde et le partage des profits, Syl devait s’en remettre à son propre sens des affaires. Ce qui expliquait qu’elle soit dans une situation peu avantageuse et qu’elle désespère de trouver une solution à ses problèmes financiers. Toute son existence avait été consacrée au transport de marchandises, mais apparemment, cela ne suffisait plus. La galaxie avait changé, et pas en bien. Et comme toujours, les plus précaires trinquaient les premiers.

Que pouvait-elle faire ? Rallonger les trajets ? Transporter des passagers ? Doubler ses tarifs, déjà plus élevés que l’année précédente ? Quelle était l’équation magique qui pourrait rendre profitable le transport de marchandises, notamment à une époque où les Nihil – des pirates de l’espace sans honneur ni instinct de survie – infestaient les voies de navigation ? Comment allait-elle rembourser ses dettes et garder son vaisseau, qui lui tenait lieu de foyer ?

Si ses créanciers réclamaient leur dû, ils saisiraient le Switchback et Syl se retrouverait complètement démunie, tout comme Neeto et M-227. Cette seule idée lui donnait la nausée. Elle devait trouver un moyen de rester à flots, comme sa mère y était toujours parvenue. Cependant, elle ne savait que faire et ces réflexions intenses commençaient à lui donner la migraine.

— M-2, dit-elle en ouvrant les yeux pour se tourner vers le droïde assis à la place du copilote. Je pense qu’on a un problème.

La tête du droïde de sécurité pivota avec un grincement aigu. Syl grimaça.

— Et il faut qu’on arrête de t’acheter de l’huile premier prix !

Elle ramassa un bidon posé non loin de là et entreprit de lubrifier les articulations du droïde. Âgé de plus de deux cents ans, M-227 était le plus vieux droïde que Syl avait jamais vu – et aussi le moins utile en matière de sécurité. Elle en avait hérité, comme du Switchback, après l’assassinat de sa mère par des pillards nihil. C’était une des rares choses qu’elle possédait. Elle aurait dû le vendre quand ses dettes avaient commencé à s’accumuler, mais elle n’avait jamais pu s’y résoudre. M-227 faisait partie de sa famille. Il lui rappelait qu’elle avait connu des jours meilleurs.

Ne serait-ce que quelques mois plus tôt, d’ailleurs. Une époque que Syl qualifiait désormais d’Avant. Avant que les Nihil n’aient détruit une bonne partie de la capitale de Valo et tué des centaines de milliers de personnes. Avant que la République n’ait compris qu’ils représentaient une véritable menace. Chancey Yarrow, la mère de Syl, savait depuis le début que les Nihil étaient dangereux. Ils écumaient tout particulièrement la lisière de la galaxie. Avec d’autres transporteurs, elle avait tenté de convaincre les planètes de la frontière de s’unir pour protéger les voies de navigation, notamment après la dissolution de la Guilde de Byne. En vain.

Et cela ne l’avait pas empêchée, non plus, d’être tuée par ces pillards.

Syl essuya les larmes qui se formaient dans ses yeux.

— S’il vous plaît…, dit M-227 de sa voix guindée. Ne vous inquiétez pas.

Son vocalisateur n’avait pas été mis à jour depuis des années et, ces derniers mois, le problème n’avait fait qu’empirer. Encore une tâche que Syl avait repoussée en attendant d’avoir un peu d’argent.

— Trop tard, murmura-t-elle, surtout pour elle-même.

Elle se prit la tête entre les mains et inspira profondément, passant les doigts dans ses cheveux noirs et frisés jusqu’à ce qu’ils se dressent complètement sur son crâne. Syl aimait le Switchback. Elle aimait voler dans l’obscurité de l’espace et sauter dans le bleu tranquille de l’hyperespace. Elle appréciait rencontrer de nouvelles personnes et découvrir des endroits incroyablement étranges et excitants. Et par-dessus tout, elle aimait n’avoir de comptes à rendre à personne. À dix-huit ans, elle était bien plus indépendante que la plupart des gens de son âge dans la galaxie.

Cependant, à ce rythme, Neeto et elle n’auraient bientôt même plus de quoi se nourrir, sans parler de réparer l’hyperdrive capricieux du vaisseau ou d’améliorer les moteurs, comme elle l’aurait souhaité.

Après une violente secousse, le Switchback sortit de l’hyperespace et toutes les alarmes de proximité se déclenchèrent en même temps.

— Je m’absente deux minutes et il y a un problème, dit Neeto Janajana en arrivant tranquillement par la coursive du mess.

Le Sullustan ne courait pas, se contentant d’allonger légèrement le pas. Ses yeux noir brillant ne reflétaient jamais la moindre trace d’inquiétude et ses bajoues ne se contractaient que rarement sous le coup de l’anxiété. Syl se demandait parfois si le terme « se dépêcher » faisait partie de son vocabulaire ou si ce concept lui était étranger, comme l’idée de ne pas se mêler des affaires des autres.

— Qu’est-ce que tu as percuté ? demanda-t-il.

— Rien ! On était en hyperespace. Et avant que tu poses la question, je n’ai rien fait : on a été éjectés. De manière un peu prématurée, il me semble, ajouta Syl en examinant ses affichages.

Elle écarta son datapad, le posant à l’envers. Neeto n’avait pas besoin de savoir qu’ils étaient criblés de dettes en plus d’être fauchés. Même s’il paraissait imperturbable, la perspective d’une inféodation pouvait ébranler n’importe qui, et il était déjà passé par là.

Maintenant qu’elle y pensait, il n’y avait pas eu que du bon dans la Guilde de Byne. Avant de venir travailler pour Chancey Yarrow, Neeto avait été l’une des nombreuses victimes de ses implacables contrats d’inféodation, un passé que Syl et sa mère n’avaient découvert qu’après la dissolution de l’organisation.

M-227 se leva avec un grincement métallique et Neeto le remplaça au poste de copilote. Le Sullustan se renfrogna, les épaisses rides autour de ses yeux noirs s’étrécirent légèrement et ses grandes oreilles frémirent.

— Eh bien, il ne s’agissait pas de débris, sinon nous ne serions pas en train d’avoir cette conversation avec autant d’oxygène.

Syl acquiesça.

— J’ai lancé plusieurs diagnostics pour savoir ce qui s’est passé.

— Bonne idée. Tu penses que les rumeurs qu’on a entendues à Port-Haileap étaient vraies ?

En récupérant leur cargaison dans la zone des docks, ils avaient entendu parler de vaisseaux ayant disparu sur les voies hyperspatiales. Les transporteurs les plus superstitieux pensaient que c’était l’œuvre des Nihil.

— Vous avez vu ce qu’ils ont fait lors de la Foire de la République, sur Valo, avait dit Migda, un vieil astropilote bougon, en faisant cliqueter ses mandibules. Ils ont peut-être dans leurs rangs des gens sensibles à la Force ?

— Les Jedi ne le permettraient pas, avait répondu Neeto.

Syl était d’accord. Les plus puissants utilisateurs de la Force dans la galaxie n’auraient jamais laissé ces pirates se servir de la Force de manière violente. D’après les holos, les Jedi combattaient actuellement les Nihil à la demande de la République, une opération commune qui allait bientôt mettre un terme à cette menace.

Syl ne pensait toujours pas que cette bande hétéroclite de pillards soit capable d’une attaque aussi sophistiquée.

— On est peut-être tombés sur une éruption solaire, suggéra-t-elle.

Neeto grogna, indécis.

— Ça ne colle pas.

Syl déglutit, la gorge sèche. Il avait raison. Le jour de la mort de sa mère, des événements étranges avaient précédé l’attaque : des affichages bizarres, des alarmes, puis l’apparition soudaine de vaisseaux qui avaient foncé sur eux. Mais il ne pouvait pas s’agir de nouveau des Nihil… Syl avait prévu un itinéraire qui évitait tous les secteurs où l’on avait déjà signalé leur présence. Un itinéraire théoriquement sûr.

La jeune femme chassa ses inquiétudes et procéda à des tests système de l’hyperdrive, tandis que le vaisseau dérivait. C’était la procédure standard. Il était rare qu’un appareil soit éjecté de l’hyperespace, mais avec l’hyperdrive peu fiable du Switchback, cela pouvait arriver, surtout s’ils avaient précipité les calculs et si la triangulation n’était pas parfaite. Ils avaient besoin de remplacer cette pièce et probablement d’acquérir un nouveau navordinateur, plus moderne et plus précis.

Sans le vouloir, Syl était de nouveau préoccupée par des problèmes d’argent.

— Ça ne va pas, dit Neeto, tirant Syl de son désespoir croissant. Tu as vu ça ? On a apparemment échoué dans le Secteur Berenge. Il n’y a rien ici, à part une étoile morte et du vide à perte de vue.

Syl cligna des yeux : plusieurs vaisseaux venaient d’apparaître sur son écran.

— Comment… Non, non, non, non. Ça recommence.

Neeto examina l’écran.

— Ce sont… ? demanda-t-il à voix basse.

Ils échangèrent un regard, et un frisson parcourut l’échine de Syl.

— Des Nihil.

Le Sullustan hocha la tête.

— C’est sûr. On dirait que la rumeur de Migda était fondée.

Une boule de terreur grossit dans le ventre de la jeune femme.

— Tu penses que ce sont eux qui nous ont éjectés de l’hyperespace ?

Neeto haussa les épaules.

— Aucune idée. Mais je n’ai pas très envie d’attendre ici pour leur poser la question.

Syl acquiesça, obnubilée par les vaisseaux qui fondaient sur eux.

— Fichons le camp.

— Je m’en occupe, indiqua Neeto tout en actionnant des interrupteurs.

Le Switchback se remit en route et s’éloigna des vaisseaux en approche, en direction de l’endroit où il avait quitté l’hyperespace.

— Je ne trouve aucune balise, annonça Neeto.

Dans des zones peu fréquentées de la galaxie comme le Secteur Berenge, les balises étaient le meilleur moyen d’établir un itinéraire. Elles faisaient office de phares miniatures dans l’espace profond : ces émetteurs placés stratégiquement transmettaient un signal plus rapide que la lumière, et un navordinateur pouvait l’utiliser en l’absence de route sûre. Ces balises étaient vitales pour les vieux systèmes de navigation tels que celui du Switchback.

Cependant, il était dangereux de passer en hyperespace en n’ayant qu’une seule balise comme repère. Dans l’idéal, un pilote avait besoin d’au moins trois balises pour préparer un saut. Plus les signaux étaient nombreux, plus un vaisseau pouvait déterminer sa position avec précision et ainsi calculer son itinéraire, d’où la nécessité de la triangulation.

— On ne peut pas sauter sans destination ? demanda Syl en essayant de tirer un trajet, même court, du navordinateur.

C’était une question rhétorique. Elle connaissait la réponse, mais elle ne l’appréciait guère.

— C’est une mauvaise idée, mais c’est préférable à ce que nous réservent nos amis qui approchent. Et, oui, je sais. Mais nous allons devoir prendre ce risque.

Syl grimaça.

— C’est bien ce que je craignais.

— Bon, j’ai trouvé une balise, annonça Neeto en reprogrammant leur saut sur la base de cet unique signal. Accroche-toi.

Évidemment, ce fut à ce moment-là que le moteur lâcha.

Les systèmes du vaisseau s’éteignirent les uns après les autres, faute d’alimentation, et le silence qui suivit glaça Syl d’effroi.

— Oh non, pas maintenant.

Neeto fit la grimace.

— Je suppose que le régulateur de coaxium avait vraiment besoin d’être remplacé, dit-il d’une voix totalement dénuée de peur ou de stress.

Seul le pli supplémentaire entre ses grands yeux brillants trahissait sa contrariété.

— On est faits comme des rats womps, constata Neeto en observant les vaisseaux en approche. Il faut évacuer.

— Non, rétorqua Syl.

Sa peur n’avait pas diminué, mais la jeune femme s’était un peu reprise.

— Si. Les Nihil veulent récupérer la cargaison, et peut-être même le vaisseau. On n’a pas le temps de le réparer. Si on s’enfuit, on aura une chance de sauver notre peau. Je ne pense pas qu’ils remarqueront la capsule de sauvetage. M-2 ? Donne à Syl nos chances de survie si nous évacuons maintenant. Avant qu’ils n’arrivent.

M-227 se tourna en grinçant.

— L’évacuation est préférable.

— Non, répéta Syl en se recroquevillant dans son siège.

Elle croisa les bras et posa les mains sur ses épaules, soudain glacée par l’idée de quitter le Switchback. Elle avait passé sa vie entière à bord de ce vaisseau, à transporter des marchandises avec sa mère. Tous les souvenirs qu’elle avait de Chancey, bons ou mauvais, étaient sur ce tas de ferraille bien-aimé.

— C’est tout ce que j’ai, Neeto. Et tu sais que je ne suis pas du genre à fuir. Si les Nihil veulent mon vaisseau, ils vont devoir me le prendre. Beti et moi sommes capables de leur tenir tête.

Syl se baissa pour sortir le fusil blaster modifié de son étui, sous le tableau de bord. Quand sa mère lui avait donné cette arme, elle l’avait baptisée du nom de sa poupée d’enfance, pour plaisanter. Mais le nom était resté, et Syl et Beti formaient un duo mortel. Elle n’avait jamais raté sa cible avec ce blaster au canon court, et c’était uniquement à cause du gaz utilisé par les Nihil qu’elle n’avait pas pu éliminer les maraudeurs qui avaient abordé leur vaisseau, le jour où sa mère était morte.

Le Sullustan soupira.

— Syl.

— Un capitaine n’abandonne pas son vaisseau, quelles que soient les circonstances, répliqua-t-elle en battant des paupières pour chasser ses larmes, avant de se tourner vers Neeto. C’est tout ce qu’il me reste et cela vaut la peine de se battre.

Se levant, le Sullustan indiqua les vaisseaux en approche de l’autre côté de la baie d’observation du cockpit.

— À ton avis, combien de gens sont morts de la même manière que ta mère ? Nous devons prévenir quelqu’un de ce qui se passe ici. Penses-tu que la République ou les Jedi savent que les Nihil sont dans ce secteur ? Ces pirates ont déjà tué beaucoup de personnes, mais leur présence signifie qu’aucun endroit n’est à l’abri. Nous devons en informer la République. Sinon, comment empêcher que d’autres transporteurs empruntent cette route ?

Syl cligna des yeux et M-227 commença à se diriger vers la capsule de sauvetage avec la démarche d’un vieillard, ses articulations rouillées grinçant à chacun de ses pas. Lorsque le droïde de sécurité refusait de se battre, c’était que la situation était grave. La jeune femme savait qu’ils avaient raison, mais à cet instant, elle ne pouvait pas renoncer. Elle ne voulait pas se montrer raisonnable. Elle voulait que son cœur cesse de se déchirer.

— Le Switchback est ma maison, dit-elle.

— C’est aussi devenu la mienne, répondit Neeto d’une voix serrée, exprimant pour une fois une émotion. Et je te promets qu’on le récupérera. Mais avant tout, nous devons survivre.

Syl hocha la tête, se leva à contrecœur et glissa Beti dans l’étui sanglé sur son dos. Puis elle se précipita avec Neeto et M-227 vers la capsule de sauvetage, fuyant pour son salut et abandonnant une des dernières choses qu’il lui restait de sa mère.

Ils atteignirent le module juste au moment où le bruit des Nihil forçant le sas de décompression se répercutait dans le vaisseau. Tandis que les trois amis s’éjectaient vers le noir de l’espace, toutes les pensées de Syl étaient tournées vers le Switchback.

Elle ferait tout ce qui était en son pouvoir pour le récupérer.

Et si elle n’y parvenait pas, elle se rembourserait en sang nihil.









UN

Vernestra Rwoh ferma les yeux et inspira profondément. Le visage vert de la Mirialan se détendit, les plis soucieux qu’elle arborait habituellement disparurent. Pour une fois, les marques au coin de ses yeux – six petits diamants répartis sur deux colonnes – n’étaient pas plissées. Le clapotis ténu d’un ruisseau se transforma en courant régulier, qui devint à son tour une rivière fougueuse se déversant dans l’immense océan de la Force. Chaque Jedi percevait la Force à sa manière ; pour Vernestra, elle avait toujours eu la forme d’un cours d’eau qui reliait toute la vie de la galaxie.

Tandis qu’elle s’enfonçait dans la puissance et le potentiel de la Force, Vernestra éprouva un sentiment de paix pour la première fois de la journée. Le jardin de méditation du Flambeau Stellaire était de loin son endroit préféré. Le calme, la tranquillité, l’odeur entêtante des plantes grimpantes gherulliennes…

… et un silence appréciable, presque miraculeux.

Vernestra méditait, respirant lentement, tout son être profondément connecté à la Force. Elle n’était pas encore très douée pour faire le vide en elle ; elle revenait trop souvent à son être physique, importunée par ses soucis quotidiens, mais elle s’améliorait. Elle n’avait pourtant guère eu le temps de s’entraîner : avec toutes les missions qu’elle avait effectuées durant l’année écoulée, ce genre de moment était exceptionnel. Ce détachement soutenu l’apaisait, lui permettait de se recentrer, et c’était exactement ce dont elle avait besoin.

Avoir un Padawan était difficile.

Passer les épreuves à quinze ans était un exploit, mais cela n’était rien comparé à la charge de former un Apprenti Jedi. Vernestra avait pris son premier Padawan à seize ans et, un an plus tard, elle avait toujours du mal à assumer cette responsabilité. Surtout avec quelqu’un comme Imri Cantaros, qui était inconsciemment connecté à tous ceux qui l’entouraient. Véritable empathe, le garçon était capable de sentir le moindre changement d’humeur chez les autres.

Y compris chez son maître.

Si Vernestra avait pris Imri comme Padawan, c’était principalement parce qu’elle pensait lui avoir fait défaut quand ils s’étaient retrouvés coincés sur Wevo. Le garçon venait de perdre son maître et Vernestra n’avait pas mesuré l’intensité de sa peine, ainsi que toute la colère et les doutes qui pouvaient s’épanouir sur un terreau émotionnel si fertile. Elle s’était dit qu’elle pourrait l’aider à prendre confiance en lui, lui montrer qu’en travaillant dur et en suivant la Force, il pourrait devenir un Jedi. L’enseignement était un des fondements de l’Ordre : le partage des connaissances était presque aussi important que la protection de la vie. Vernestra imaginait qu’avoir un Padawan serait facile, comme une extension naturelle de ses capacités de Jedi.

Mais c’était à l’époque… Depuis un an, Imri et elle étaient devenus beaucoup plus proches et ils avaient appris énormément de choses sur les subtilités de la relation maître-élève. Vernestra avait compris que le chemin menant au rang de Chevalier était différent pour chaque Padawan et qu’elle ne devait pas se focaliser sur ce qui avait fonctionné pour elle, mais sur ce qui conviendrait à Imri. Ce qui n’était pas facile. Vernestra voulait qu’il apprenne de la même manière qu’elle l’avait fait, car c’était d’après elle la meilleure méthode. Pourtant, ce n’était pas la bonne pour lui.

La Mirialan tentait donc d’aider Imri à tracer son propre chemin vers le rang de Chevalier. Cela consistait parfois à le laisser chercher sa propre voie, à lui donner davantage d’autonomie dans ses études quotidiennes. Elle l’avait incité à suivre d’autres Maîtres Jedi du Flambeau Stellaire, car une poignée d’entre eux n’avaient pas d’apprenti. De plus, elle s’était dit que cela lui ferait du bien de voir que, même s’ils étaient unis par une cause commune, les Jedi étaient tous très différents les uns des autres.

Elle commençait à penser que le problème venait en partie du fait qu’Imri et elle s’entendaient trop bien. Elle n’avait que deux ans de plus que lui et le voyait plus souvent comme un collègue que comme un disciple. Elle se sentait toujours un peu bête lorsqu’elle lui donnait des ordres. Il ne protestait pas, mais le maître de Vernestra, Stellan Gios, avait mené son entraînement avec davantage de poigne, et il l’avait toujours un peu intimidée. Elle devrait peut-être davantage considérer Imri comme une personne relevant de sa responsabilité, plutôt que comme un ami ayant besoin d’un coup de pouce.

Vernestra faisait des efforts, elle apprenait à Imri comment devenir un Jedi. Cependant, elle passait plus de temps que de raison à se demander si elle faisait du bon travail. La Force savait combien elle essayait, mais elle avait la sensation persistante qu’elle aurait dû faire autrement.

Faire plus.

— Vern ! Enfin, je vous trouve.

La Jedi ouvrit les yeux. Imri se tenait devant elle, ses joues pâles étaient cramoisies. Sur le Flambeau Stellaire, une seule personne l’appelait Vern et elle ne fut donc pas surprise de voir son Padawan dans le jardin de méditation. Le garçon, qui était bien plus grand qu’elle et très costaud, souriait comme s’il venait de découvrir un nouveau secret de la Force.

— J’imagine que ta conversation avec Maître Avar sur les sabres laser s’est bien passée ? demanda Vernestra.

Imri lui parlait depuis des mois du sabre et des techniques particulières de combat du Maître Jedi, tant et si bien que Vernestra avait fini par céder et avait demandé à la marshal du Flambeau si elle voulait bien s’entraîner avec le jeune homme. À sa grande surprise, Maître Avar avait accepté. Cette dernière ne comptait pas son temps, notamment avec les Padawans, et Vernestra espérait secrètement être un jour aussi compétente qu’elle avec les apprentis. Pour l’instant, elle se sentait loin du compte.

Ironiquement, elle ne s’interrogeait sur ses qualités de Jedi que depuis qu’elle entraînait un apprenti. N’était-elle pas supposée être celle qui avait les réponses ?

Imri se balançait sur la pointe des pieds, ressemblant davantage à un novice qu’à un Padawan.

— Regardez !

Le garçon sortit son sabre laser pour le montrer à Vernestra. La poignée était munie d’une nouvelle série de tubes secondaires, qui s’allumeraient quand Imri activerait l’arme.

— J’ai dit à Maître Avar combien j’aimais son sabre et elle m’a aidé à modifier ma poignée : le poids supplémentaire devrait améliorer le mouvement de balancier, je trouve la prise en main beaucoup plus agréable. Et je promets de ne pas le perdre, cette fois.

Imri se fendit d’un large sourire. Le sujet était un peu sensible. Il avait égaré son précédent sabre près d’un an plus tôt, et jusqu’à très récemment, il utilisait une arme prêtée par l’armurerie du Flambeau Stellaire. Il n’avait pu mener son pèlerinage pour trouver un nouveau cristal kyber que quelques mois seulement auparavant, un voyage sur lequel avait plané la menace nihil. Après la tragédie de Valo, cette journée terrible où tant d’innocents avaient perdu la vie, les Jedi devaient plus que jamais garder leurs armes de prédilection à portée de main. Depuis cette attaque, ils étaient tous sur le pied de guerre. Peu de gens considéraient toujours les Nihil comme une menace mineure et localisée ; ces derniers temps, même les Jedi les plus pacifistes n’hésitaient pas à dégainer leur sabre au premier signe de danger.

Partout, sauf ici.

— Imri, commença Vernestra en décroisant les jambes pour se lever. Le jardin de méditation.

— Oh, c’est vrai ! Désolé ! répondit le Padawan, penaud.

Même si Imri avait tendance à se transformer en petit nexu quand il était excité, il savait corriger rapidement ses erreurs, ce qui était un point positif.

Car il commettait beaucoup d’erreurs.

— Par ailleurs, un droïde comm vous attend à l’extérieur, ajouta le garçon en replaçant son sabre laser dans son étui. Je suppose qu’ils sont eux aussi interdits dans le jardin de méditation.

Vernestra sourit et ébouriffa les cheveux d’Imri, qui faisait pourtant une demi-tête de plus qu’elle.

— En effet. A-t-il dit de qui provenait l’appel ?

Contrairement aux holos enregistrés qui parvenaient quotidiennement au Flambeau, les messages en direct étaient rares et habituellement réservés aux alertes importantes. À la connaissance de Vernestra, seule Maître Avar les utilisait régulièrement.

Imri fit non de la tête et la suivit hors du jardin. La paix et la tranquillité de l’endroit cédèrent la place à des nuages de vapeur d’eau produits par les brumisateurs du plafond, puis à une longue coursive blanche et luisante, qui débouchait sur l’un des halls principaux du Flambeau Stellaire. La cacophonie de la station spatiale tranchait avec le silence du jardin de méditation, et Vernestra poussa un soupir.

Elle aurait peut-être dû retourner à Port-Haileap quand Maître Avar le lui avait proposé. Le Maître Jedi Jorinda Boffrey – une Delphidienne paisible à la peau zébrée et parcheminée qui avait fait escale sur le Flambeau Stellaire – avait assuré à Vernestra qu’elle aurait une place dans le petit temple du poste avancé, mais elle l’avait également encouragée à suivre la Force. Vernestra ne savait pas si c’était la Force qui l’avait retenue si longtemps sur le Flambeau, mais cela lui avait permis de participer à de nombreuses missions de sauvetage. De plus, si elle avait quitté la station à ce moment-là, Imri et elle n’auraient pas appris autant de choses. Il ne se passait pas grand-chose à Port-Haileap et Vernestra avait repoussé son retour pour expérimenter pleinement la vie sur le Flambeau Stellaire, qui ressemblait davantage à celle d’une ville florissante. Peut-être qu’elle avait trop traîné ici et que l’Ordre la renvoyait à Haileap.

— Ah, le voilà, indiqua Imri.

Un droïde branlant se dirigeait vers eux, paraissant étonnamment instable sur ses deux roues. Une perche argentée se déploya de sa base, soutenant un écran plat où clignotait le nom de la Jedi.

— Je suis Vernestra Rwoh, dit-elle lorsqu’il fit un écart pour la dépasser.

L’engin manqua de basculer en essayant de faire demi-tour et percuta un astromécano qui passait par là. Ce dernier lâcha une série de bips furieux, tandis que le droïde comm reculait afin de le contourner, avant de venir enfin se placer devant les deux Jedi.

— Vernestra Rwoh, répéta-t-elle.

L’écran où était inscrit son nom clignota, puis afficha un pavé numérique.

— Veuillez entrer votre code, dit le droïde.

— Hum, je n’ai pas de code.

Ils étaient tous les trois au milieu du couloir, obligeant les passants à les éviter. Vernestra tenta de se rapprocher d’une paroi, pour ne pas gêner les droïdes et les gens qui vaquaient à leurs occupations. Imri cligna des yeux et, une fois de plus, ses joues habituellement pâles rougirent.

— On dirait qu’il y a plus de monde aujourd’hui, non ?

Vernestra acquiesça.

— Un grand transport venu de la frontière a dû faire escale.

— Puis-je vous retrouver pour le dîner ? demanda Imri.

Le garçon paraissait mal-en-point, il lançait des regards de toute part, prenant la mesure de la foule qui grouillait dans le hall.

— Trop d’émotions ? demanda Vernestra.

Depuis la catastrophe de Valo, Imri semblait plus sensible encore aux humeurs de ceux qui l’entouraient, et apparemment, il était particulièrement affecté par les grands groupes de non-utilisateurs de la Force.

— Beaucoup trop, confirma-t-il.

— Tu devrais retourner dans le jardin de méditation. Je t’y rejoindrai quand j’aurai réglé cette histoire de code. Et n’oublie pas de laisser ton sabre dans son étui !

Imri hocha la tête et s’empressa de repartir par là où ils étaient venus. Vernestra reporta son attention sur l’écran qui clignotait devant elle.

— Veuillez entrer votre code, répéta le droïde comm.

— Oh, celui-ci est cassé, fit une voix depuis le centre du hall.

Vernestra se tourna pour découvrir un humain souriant qu’elle ne connaissait que trop bien.

— Reath ! s’écria-t-elle. Tu es déjà revenu des ruines de Genetia ?

Le Padawan acquiesça. Reath Silas était un jeune homme studieux à la peau pâle. Il avait des cheveux bruns, des yeux qui brillaient d’intelligence et une attendrissante aversion pour l’aventure. Vernestra et lui se connaissaient depuis qu’ils étaient novices et elle était toujours surprise de le voir avec une tresse de Padawan. Il lui rappelait qu’elle était très en avance sur ses pairs, même si elle se sentait présentement un peu à la dérive.

Reath se gratta l’arrière du crâne et émit un petit rire.

— Ouais, les ruines étaient beaucoup plus petites que nous le pensions, et avec la tragédie de Valo, Maître Cohmac a préféré rentrer plutôt que d’attendre qu’on nous rappelle. Je pense que nous serons plus utiles ici, à lutter contre les Nihil.

— Oui, à Valo, c’était…

Vernestra ne termina pas sa phrase, songeant au carnage qu’avait subi cette planète récemment affiliée à la République. La Foire qui s’y était tenue aurait dû être un grand événement, censé unir la galaxie et montrer la puissance et la diversité du gouvernement galactique, tout en servant de cérémonie d’accueil pour l’arrivée de Valo dans son giron, mais l’attaque des Nihil l’avait transformée en massacre sanglant. Aucun des Jedi présents sur les lieux ne semblait capable d’évoquer l’énormité de ce moment, même si les fils d’actualité débordaient de conversations sur la catastrophe et développaient toutes sortes de théories complotistes sur ses causes supposées.

— C’était intense.

— Oh, je ne savais pas que tu y étais, dit Reath. Je suis désolé.

— Rien n’arrive par hasard, même quand les raisons nous échappent encore. C’est ainsi que fonctionne la Force. C’est ce que je me répète en tout cas. Je sais que cela n’efface pas la tragédie de cette attaque, mais je dois me focaliser là-dessus pour le moment.

Sinon, elle trouverait peut-être le moyen de passer tout son temps à se prélasser dans le calme tranquille de la Force Cosmique, sans jamais retourner aux corvées quotidiennes de la Force Vivante.

La Force Vivante était l’énergie qui reliait tous les êtres vivants, mais la Force Cosmique était la galaxie, dans toute son immensité. Il était facile de s’y perdre, pour qui le désirait. Certains Jedi désapprouvaient ceux qui se plongeaient trop longtemps dans la Force Cosmique en négligeant leur être physique.

Néanmoins, Vernestra sentait parfois son appel, telles des vagues lointaines, et elle se demandait ce qu’elle trouverait en suivant simplement ce son jusqu’aux confins de la galaxie. Une envie à laquelle elle ne s’autorisait que rarement à céder.

— Veuillez entrer votre code, répéta le droïde comm.

— Je n’ai pas de code ! grogna Vernestra. Si ça continue, je vais utiliser mon sabre !

— Est-ce que je peux… ? demanda Reath en indiquant le droïde.

Vernestra fit un petit pas de côté.

— Je t’en prie.

Reath donna une grande claque sur le côté du droïde et plusieurs passants se retournèrent pour voir ce qui se passait. L’écran devint blanc, puis afficha une pièce vide.

— Hé, merci ! lança Vernestra.

— Pas de souci ! Bon, je ferais mieux de finir d’aider Maître Cohmac à décharger le vaisseau. À plus tard !

Reath disparut parmi la foule et Vernestra se tourna vers le droïde comm. Son correspondant avait dû retourner à ses affaires. Elle scruta l’écran, essayant de reconnaître l’arrière-plan. Elle s’attendait en partie à se trouver face au visage d’Avon Starros. Ce ne serait pas la première fois que son ancienne protégée se serait raccordée à un système comm pour une discussion amicale.

— Il y a quelqu’un ? demanda-t-elle à l’écran.

La pièce semblait déserte.

— Vernestra ! s’exclama Maître Stellan Gios en se penchant dans le cadre, ce qui eut pour effet de faire naître un grand sourire sur le visage de la jeune Mirialan. Je suis désolé, je pense que j’ai sous-estimé le temps qu’il faut pour contacter le Flambeau.

— Maître Stellan ! Vous avez arrêté de vous tailler la barbe ?

— Oui ! Enfin, c’est surtout que je n’en ai pas eu l’occasion, j’étais trop occupé.

Il passa la main sur son visage et sourit tristement en contemplant les poils qui mouchetaient ses joues et son menton. Vernestra lui trouvait un air de famille avec Reath, non pas parce que tous les humains se ressemblaient, mais parce qu’ils avaient tous deux la peau pâle et les cheveux bruns. Cependant, tandis que Reath courbait le dos pour éviter qu’on le remarque, il suffisait que Maître Stellan entre dans une pièce pour qu’on lui confie toutes les responsabilités. Sa manière de prendre les choses en main avait toujours impressionné la Mirialan, qui était fière d’avoir été sa Padawan.

— Le style négligé vous va bien, Maître Stellan, dit-elle avec un sourire. Vous ressemblez au héros humain de cette holofiction, Péril à la frontière.

Le Jedi se mit à rire.

— Entre nous, je l’ai surtout laissée pousser pour avoir l’air plus solennel. Le Conseil Jedi traite d’affaires très sérieuses, expliqua-t-il avant de prendre un ton plus grave. Comment vas-tu depuis Valo ? Je pense que l’attaque de la Foire nous a tous affectés, mais c’est la dernière fois que nous nous sommes vus et j’ai regretté de ne pas t’avoir recroisée après la contre-offensive.

Suite aux milliers de morts de Valo, les Jedi avaient attaqué le bastion des Nihil, sur Grizal, les obligeant à s’éparpiller et réduisant ainsi drastiquement leur capacité de nuisance. Désormais, une coalition de Jedi et de forces de la République luttait dans toute la galaxie, bataille après bataille, avec la ferme intention d’éliminer une bonne fois pour toutes la menace nihil.

Vernestra croisa les bras. Elle préférait éviter de penser à cet épisode, mais elle ne pouvait pas vraiment éluder la question d’un Maître Jedi.

— Du mieux possible. Et je suis contente de pouvoir vous parler. J’étais inquiète. Après Valo…

La Mirialan laissa sa phrase en suspens. Tout le monde avait vu l’image de Maître Stellan parmi les ruines, entouré des cris de douleur des rescapés, une unique larme lui coulant sur la joue. Il était devenu le héros de Valo à un moment où tous les autres passaient pour des méchants – y compris la Chancelière, qui était toujours en convalescence –, et Vernestra trouvait étrange que le Jedi qui l’avait formée soit désormais une célébrité galactique.

Stellan hocha la tête.

— Valo a tout changé et c’est d’ailleurs pour cela que je te contacte. Je voulais t’annoncer que je vous rappelle, toi et ton Padawan, sur Coruscant.

Vernestra cligna des yeux. Son pouls s’accéléra un peu et elle contrôla sa respiration pour se calmer. Tout le monde savait qu’une assignation au Temple avait son importance et la jeune Jedi sentit peser sur elle le poids de cette responsabilité. C’était une bonne nouvelle, non ?

— Pour une raison particulière ?

— En fait, oui, répondit Stellan en souriant de nouveau. Tu t’es distinguée plus que tu ne le penses par ton héroïsme et ton courage. Une sénatrice de la République t’a nommément désignée pour gérer un problème dans le Secteur Berenge.

— Berenge ? répéta Vernestra en passant en revue ce qu’elle savait de cette zone de la frontière.

Elle ajusta le nœud qui maintenait ses cheveux noirs aux reflets violets, le temps de réfléchir un peu.

— Mais il n’y a rien là-bas, ajouta-t-elle.

— C’est bien le problème. Quoi qu’il en soit, je t’en dirais plus quand tu seras sur place.

Elle acquiesça.

— J’imagine que vous avez déjà informé Maître Avar ?

— Je vais l’appeler juste après. Ne t’inquiète pas, Vernestra, c’est une bonne chose pour toi. Être un Chevalier Jedi qui s’est déjà distingué à ton âge ? L’Ordre a de la chance de te compter dans ses rangs. Que la Force soit avec toi.

— Que la Force soit avec vous, répondit Vernestra, qui mit fin à la communication en se mordant la lèvre.

Cette nouvelle aurait dû la remplir de joie. Elle avait rêvé de servir comme Chevalier au Temple de Coruscant, et ce rêve devenait réalité alors qu’elle n’avait que dix-sept ans.

Cependant, la jeune Jedi éprouvait un intense désespoir. Elle avait encore tant de choses à apprendre à bord du Flambeau Stellaire, où elle se sentait désormais chez elle. Elle ne voulait pas non plus quitter Maître Avar, qui planifiait une grande mission, à laquelle elle comptait participer : la marshal voulait éradiquer les Nihil de la frontière pour que les colons puissent vivre sans craindre une nouvelle attaque.

Vernestra inspira profondément et partit chercher Imri dans le jardin de méditation. Ils allaient d’abord dîner, puis elle demanderait conseil à Maître Avar. Si quelqu’un pouvait la guider dans un moment comme celui-ci, c’était bien elle.







DEUX

Reath Silas ne se réjouissait pas vraiment d’être de retour sur le Flambeau Stellaire, mais il se sentait néanmoins soulagé. Depuis son combat contre les Drengir sur la station spatiale amaxine, l’année précédente, il s’était progressivement habitué à l’aventure. Maître Cohmac était peut-être un historien et un folkloriste, mais il avait également tendance à rechercher des artefacts dans des endroits très, très dangereux.

Jusqu’ici, Reath s’était plusieurs fois fait tirer dessus (sans jamais être touché), avait été capturé à deux reprises (dont une avec succès), et avait combattu tant de Nihil et de Drengir qu’il en avait perdu le compte. Il avait même pris quelques vies, un fardeau qui pesait sur ses épaules quand il se laissait aller à ses souvenirs. Malgré tout, Reath pensait toujours avoir fait le bon choix en demandant à Cohmac de le prendre comme Padawan à la mort de son ancien maître, Jora Malli, tuée en combattant les Nihil après la catastrophe du Legacy Run.

Cependant, à certains moments, comme lorsqu’il déchargeait le vaisseau après leur dernière mission, il regrettait un peu cette décision.

— Maître Cohmac, aviez-vous vraiment besoin des, euh… soixante-quatre volumes de L’Almanach de l’inconnu de Leric Schmireland ? demanda Reath en contemplant la caisse devant lui.

Même s’il adorait les informations contenues dans les databandes, elles pesaient leur poids.

— L’édition databande contient quelques lieux et informations de plus que la version databanque, expliqua Maître Cohmac en faisant léviter la caisse jusqu’à un chariot, non loin de là. Schmireland est l’une des grandes figures de l’Âge des Explorations et il serait fâcheux de ne pas avoir de copie de ses travaux ici, dans la bibliothèque du Flambeau Stellaire.

Sans un mot, Reath se remit à faire flotter les caisses vers le chariot. Le droïde qui pilotait l’engin émit des bips contrariés et Maître Cohmac soupira.

— Cela prendra le temps qu’il faudra, l’ami, répondit-il au droïde qui se plaignait d’avoir d’autres choses à faire.

Reath tendit les mains et utilisa la Force pour empiler les deux dernières caisses. L’ensemble représentait un nombre ridicule d’artefacts et de bandes, mais Maître Cohmac voulait absolument rapporter le plus de choses possible de Genetia, étant donné que la planète se dirigeait tout droit vers une guerre civile. Habituellement, l’Ordre ne se mêlait pas de ce genre d’affaires, mais Maître Cohmac avait été sensible à la pétition signée par la communauté scientifique genetienne. Il était parvenu à sauver presque entièrement deux bibliothèques et avait récupéré assez d’objets pour remplir un musée. Un jour, quand la planète aura retrouvé sa stabilité, l’Ordre restituerait les artefacts et les bandes au gouvernement en place, mais en attendant, ils seraient entreposés à bord du Flambeau Stellaire.

— Je pense qu’on a terminé, dit Maître Cohmac en essuyant d’un revers de main la sueur sur son front.

Comme Reath, il portait toujours sa tenue de mission, une tunique dont le brun était à peine plus foncé que celui de sa peau. Sa barbe noire était un peu négligée – ils avaient passé leurs derniers jours sur Genetia à se cacher des révolutionnaires, qui considéraient les Jedi comme les envoyés d’un roi démon –, mais dans l’ensemble, le Jedi paraissait satisfait. Une expression que Reath n’avait pas vue sur le visage de son maître depuis la tragédie de Valo et l’attaque qui avait suivi contre le Maître-Tempête nihil Pan Eyta. Cette mission sur Genetia était exactement ce dont Maître Cohmac avait besoin après tant de batailles de grande ampleur, et Reath était soulagé de le voir moins… préoccupé.

— On va manger ? demanda le Padawan.

— Après avoir vu Maître Avar. J’aimerais savoir si elle a eu des nouvelles de ma demande aux Archives de Coruscant pour obtenir une copie des Méditations de Maître Evelyn Qwisp.

Reath retint un soupir, mais son estomac gargouilla bruyamment et Maître Cohmac éclata de rire.

— Va manger. Je te rejoindrai après avoir discuté avec Avar.

Reath n’attendit pas que son maître change d’avis. Il se dirigea à grands pas vers le réfectoire. Il était impatient de faire un vrai repas, pour changer des tubes et des sachets qu’imposaient parfois les voyages spatiaux.

Quand le garçon entra dans la pièce, il fut accueilli par des odeurs de légumes grillés et de pains savoureux, et manqua de verser une larme de joie. Le service de restauration du Flambeau Stellaire était grandiose, à l’image du reste de la station. De longues rangées de tables blanches et brillantes s’alignaient dans une vaste salle, nettoyées par des droïdes de maintenance dès que les représentants de la République et les voyageurs de passage avaient terminé leur repas. Au fond de la pièce se trouvait la ligne de service, où les droïdes cuisiniers surplombaient près d’une centaine de réchauds en argent brillant, qui contenaient autant de plats différents. Le réfectoire était toujours ouvert afin de satisfaire les diverses horloges internes des espèces transitant par la station. Cependant, pour une fois, l’endroit paraissait moins bondé qu’à l’accoutumée : Reath put prendre un plateau et choisir la nourriture qu’il voulait sans avoir à attendre.

Il allait manger son poids en courge d’harmonie grillée ainsi qu’en pain frais tartiné de beurre bleu et d’une couche plus épaisse encore de confiture de fruit carillon jaune.

Après avoir entassé les assiettes sur son plateau, Reath longea une rangée de tables. Il s’apprêtait à déjeuner seul quand une silhouette verte et familière lui fit signe. Le jeune homme sourit en voyant l’air enjoué de Vernestra puis changea de direction pour aller s’asseoir avec elle et le garçon qui l’accompagnait.

— Reath ! Tu connais mon Padawan, Imri Cantaros ? demanda-t-elle tandis qu’il s’installait à ses côtés.

Le jeune homme cligna des yeux. Il avait entendu dire que Vernestra avait un Padawan, mais le fait qu’une Jedi qu’il connaissait depuis toujours ait déjà un apprenti le laissait un peu désemparé, lui faisant presque douter de lui-même. Reath savait qu’il n’était pas prêt à passer les épreuves et à devenir Chevalier, mais la compétence naturelle de Vernestra lui donnait le sentiment qu’il ne travaillait pas assez dur. Il chassa ces doutes inopportuns et reporta son attention sur la conversation.

— Non. Euh… Reath Silas, dit-il en saluant de la main le garçon de l’autre côté de la table.

D’après la taille d’Imri, Reath pensait qu’ils avaient le même âge, mais en le voyant de plus près, il constata qu’il paraissait un peu plus jeune. Quelque chose dans ses grands yeux et son air un peu inquiet rappelait à Reath sa propre adolescence.

Imri lui rendit son salut et retourna à son assiette, le front toujours barré de plis soucieux. Reath leva un sourcil et interrogea Vernestra du regard, mais elle se contenta d’agiter la main, comme si ce qui préoccupait le jeune Padawan n’avait pas d’importance.

— Bon, maintenant que j’ai fini de batailler avec ce droïde comm, parle-moi de Genetia, dit la Jedi. La planète est-elle aussi jolie qu’on le dit ? Imri, tu vivais là-bas, non ?

Imri acquiesça, puis haussa les épaules.

— Oui et non. Mon père était originaire de Genetia et ma mère d’Hynestia. Nous avons vécu sur les deux planètes, avant que mes parents découvrent que j’étais sensible à la Force et me confient au temple d’Hynestia. Je n’ai pas beaucoup de souvenirs de Genetia.

Il fronça les sourcils sans quitter son assiette des yeux, comme s’il rechignait à participer à la conversation. Reath ne le connaissait pas assez pour savoir si ce comportement était inhabituel, et il n’était pas très doué pour interpréter les émotions des autres. Il tenta donc de lui adresser un sourire amical.

Le garçon garda les yeux baissés.

— Oh, eh bien, Reath, il faut que tu nous décrives Genetia. Pour Imri.

Semblant trouver le comportement de son Padawan tout à fait normal, Vernestra sourit et les tatouages au coin de ses yeux se plissèrent. Reath eut soudain l’impression de revenir à l’époque où ils étaient novices. La Mirialan était alors une jeune fille calme et studieuse, qui passait toujours un temps fou à perfectionner ses apprentissages. Enfin, peut-être pas tant que cela. Elle était Chevalier, alors que Reath était toujours Padawan, un Padawan dont le maître n’avait même pas encore parlé de s’entraîner pour les épreuves.

Imri releva brusquement la tête et ses plis soucieux se creusèrent encore davantage.

— Tout va bien, je ressens la même chose de temps en temps, dit-il en tapotant avec sollicitude la main de Reath.

La petite pointe de jalousie et d’irritation qui menaçait d’envahir le jeune homme disparut, comme par magie, et il cligna des yeux.

— Qu’est-ce que tu as fait ? demanda-t-il en ignorant la question de Vernestra au sujet de Genetia.

— Je… Rien du tout, répondit Imri, dont les joues pâles devinrent écarlates.

— Si, tu as fait quelque chose, je l’ai senti moi aussi, dit Vernestra, dont le sourire poli disparut. Ça ressemblait à… à un lissage, ajouta-t-elle avec un geste de la main. Mais que lissais-tu ?

— J’ai juste… Reath paraissait un peu contrarié, je voulais qu’il se sente mieux.

— Tu as apaisé mon mécontentement, dit Reath, intrigué par la manière dont Imri venait d’utiliser la Force. Tu n’as pas manipulé mes sensations, tu les as simplement adoucies.

Vernestra se leva.

— Ça ne va pas. Imri, tu ne peux pas utiliser la Force pour manipuler les autres.

Reath ouvrit la bouche pour défendre le garçon – il avait rencontré Loden Greatstorm avant sa disparition et il savait que cette technique, très rare, était aussi très efficace quand on l’utilisait correctement –, mais il fut coupé par une bouffée d’émotions provenant de l’autre Padawan.

— Je n’ai pas fait exprès ! s’écria Imri.

Vernestra leva les mains en signe de capitulation.

— Tranquille, Imri. Inspire profondément. Tu as peut-être agi de manière instinctive, mais nous devrons travailler là-dessus pour nous assurer que tu parviennes à contrôler cette capacité. Avant tout, allons discuter avec Maître Maru. Il saura peut-être expliquer ce que tu as fait et te conseiller des exercices sur le sujet. Sinon, nous pourrons effectuer des recherches à la bibliothèque.

Vernestra adressa à Reath un sourire contrit.

— Désolée, j’avais vraiment envie que tu me racontes ton voyage. Les choses n’ont pas été faciles depuis la tragédie de Valo, et cela fait partie des sujets sur lesquels nous travaillons.

— Oh, pas de souci. Ça m’a fait plaisir de te parler, Vernestra. J’espère qu’on se recroisera.

Reath se rendit compte qu’il ne disait pas cela par simple politesse. Il avait vraiment envie de la revoir. Son visage s’échauffa un peu, rosissant de joie.

Imri lui lança un regard en coin, qui n’avait rien de très amical. Reath se demanda si le garçon pouvait vraiment déchiffrer aussi facilement ses émotions. Il toussa pour masquer son inconfort et, en regardant Vernestra et Imri s’éloigner, il se sentit profondément soulagé.

Il savait que l’Ordre désapprouvait ce genre d’attidude, mais il ne pouvait s’empêcher de craquer pour Vernestra. Elle était intelligente, amicale, et elle avait autant de respect pour l’Ordre que n’importe quel Maître Jedi. Il était difficile de ne pas apprécier la Mirialan. Cependant, ce sentiment n’était pas forcément amoureux, si ? Le mariage et les enfants ne faisaient pas partie des objectifs des Jedi, et la jeune femme prenait sans nul doute ses vœux très au sérieux.

Sans le vouloir, Reath repensa à Nan, la jeune Nihil qu’il avait rencontrée – une éternité auparavant, lui semblait-il. Il se demanda soudain s’il la reverrait un jour, ce qu’elle pouvait bien faire en ce moment. Était-elle seulement encore en vie ? Avait-elle péri au cours de l’une des nombreuses batailles qui avaient opposé les Nihil aux Jedi ainsi qu’aux forces de la République ?

Reath l’ignorait. Et il ne savait pas pourquoi il pensait à Nan ni pourquoi il se demandait soudain ce que l’on pouvait ressentir en embrassant quelqu’un. Se souvenant que la jeune fille n’avait été agréable avec lui que pour lui soutirer des informations, il chassa tous ces sentiments étranges et dérangeants puis se consacra à son repas. Tôt ou tard, Maître Cohmac allait venir le chercher pour lui confier une nouvelle tâche.

Et il n’avait pas envie de travailler le ventre vide.







TROIS

Nan se tenait près du temple, à bord du Gaze Electric. Elle regardait l’Œil s’entretenir avec ses Maîtres-Tempête. À l’instar de la majeure partie du vaisseau, la pièce était faiblement éclairée et avait une légère odeur de rouille et de pourriture. Jadis, cet endroit avait été un lieu de culte, même si Nan ne reconnaissait aucun des symboles gravés sur les murs. Jadis, l’Œil n’aurait jamais pensé que des Maîtres-Tempêtes lui rendraient visite sur son vaisseau. Cependant, au cours des derniers mois, la République et ses Jedi s’étaient acharnés sur les nombreuses bases secrètes des Nihil, qui peinaient à coordonner leur réponse.

— Tu n’es pas censée être ici, murmura un garçon.

Il avait quelques années de moins que Nan et ses cheveux blonds couvraient presque entièrement son visage.

— Et toi, si ? répliqua Nan.

Elle lissa ses mèches noires en arrière, prétendant que cette question ne la dérangeait pas. Krix avait raison. Elle n’était pas censée se trouver dans la pièce, mais si ce mynock agaçant restait là à écouter la conversation, elle ne voyait pas pourquoi elle ne pourrait pas en faire autant.

— Va-t’en avant que je t’enfonce une lame entre les côtes, grogna-t-elle.

Le garçon gloussa avant de s’éloigner, et Nan envisagea de le tuer, uniquement pour débarrasser la pièce de son odeur nauséabonde.

Durant l’année écoulée, Nan avait vécu une centaine de vies. Elle avait combattu des Jedi et pillé des spatioports. Elle avait recueilli plus d’informations pour l’Œil que n’importe lequel de ses fidèles espions. Grâce à son apparence juvénile et sa capacité naturelle à mentir, elle était devenue irremplaçable. Elle pouvait faire croire n’importe quoi à n’importe qui, et elle utilisait cette capacité au nom de l’Œil, Marchion Ro.

Nan avait mérité sa place à ses côtés, contrairement à Krix, cet humain visqueux aux dents en avant qui passait plus de temps à causer des problèmes qu’à œuvrer pour la gloire du Cyclone. Nan avait vraiment envie d’assassiner le jeune homme à la peau pâle, mais elle craignait que Ro ne l’apprécie, pour une raison qui lui échappait. Alors, elle se contenta de le fusiller du regard, de loin, en espérant qu’il finirait du mauvais côté d’une décharge de blaster.

— Pourquoi m’informe-t-on d’une perte nihil à Dalna ? demanda Marchion Ro.

Il s’affala dans un grand siège qui dominait ceux où étaient assis ses Maîtres-Tempête, semblant trouver la conversation profondément ennuyeuse. Nan éprouvait un frisson à chaque fois qu’elle le voyait ainsi : sans son casque, avec ses épaules tatouées d’étoiles et ses cheveux noirs qui tombaient librement sur sa peau nue et parcheminée. Ses yeux implacables étaient entièrement noirs et la jeune femme était assez proche de lui pour distinguer le léger duvet autour de ses oreilles. Personne ne savait à quel peuple il appartenait. Tous ceux qui l’avaient questionné sur son espèce l’avaient payé de leur vie. Ro était aussi mortel que beau, et Nan s’estimait heureuse d’être autorisée à occuper le même espace que lui.

— Ce n’est qu’une nouvelle ruse de la République pour saper nos victoires, dit la plus récente Maître-Tempête, Kara Xoo, une Quarren brutale qui considérait la torture comme une distraction.

Nan appréciait la manière de faire de Kara, qui préférait la destruction au pillage. La seule fois où elle l’avait accompagnée, leur virée n’avait pas été particulièrement lucrative, mais elle s’était beaucoup amusée. La Quarren n’était devenue Maître-Tempête que parce que Pan Eyta avait été porté disparu après l’attaque de Valo. Presque tout le monde le pensait mort – et il ne manquait à personne.

— Si c’est le cas, pourquoi est-ce que ta flotte a perdu vingt vaisseaux ? demanda Lourna Dee.

Comme Ro, elle se rencogna dans son siège, totalement à l’aise. Lourna était une Twi’lek à la peau d’un vert maladif, vêtue d’une armure et plus mortelle qu’elle n’en avait l’air : il valait mieux ne pas sous-estimer sa brutalité. Elle ne fanfaronnait pas comme Kara ou son prédécesseur, Pan Eyta ; elle se contentait d’arborer un joli sourire et de tuer tous ceux qui la contrariaient. Les membres de sa Tempête étaient aussi froids et efficaces qu’elle, et tout aussi réservés. C’était la seule Maître-Tempête qui mettait Nan mal à l’aise. Pas à cause de sa dangerosité, mais parce que son accent glissait parfois vers celui de la haute société d’Hosnian Prime. Malgré tous ses efforts, la jeune femme n’avait jamais réussi à percer les secrets de Lourna Dee.

— Vingt vaisseaux ? demanda l’Œil en se redressant. Qui était en charge de ce raid ?

— Moi, répondit un Ithorien dont le traducteur grésillait. J’ai perdu la moitié de mes Foudres et la totalité de mes Orages. La République nous attendait. Nous n’avions aucune chance, même avec les réacteurs à Sentiers.

L’Ithorien portait toujours son masque, ce que Nan considérait comme une insulte au Seigneur Ro. Le Gaze Electric était le vaisseau le plus sûr de toute la galaxie. Les Jedi avaient réussi à saccager la base sur Grizal et plusieurs autres planques utilisées par les pirates. Cependant, le Gaze Electric avait jusqu’ici été épargné, et les plus jeunes Nihil commençaient à penser que Marchion Ro n’était pas un homme ordinaire.

Nan ne pensait pas que l’Œil soit doté de capacités spéciales : c’était un survivant, comme elle, qui savait s’organiser en conséquence et avait toujours plusieurs plans en cours. C’est ce qu’elle admirait chez lui.

Marchion Ro saisit un petit objet près de son siège et le lança sur son interlocuteur. Nan ne put qu’entrevoir la chose avant qu’elle se colle sur le casque de l’Ithorien. Le pirate chercha à l’arracher et Nan comprit qu’il s’agissait d’une des charges adhésives que les Nihil utilisaient parfois pour venir à bout de sas de décompression trop récalcitrants.

Avant que l’Ithorien ait pu prononcer le moindre mot, la partie supérieure de son corps explosa, soufflant au passage ses amis qui se trouvaient trop près de lui. Les autres Nihil ne bronchèrent pas.

Il n’y avait pas de fête digne de ce nom sans un minimum d’assassinats.

— En parlant de vaisseaux, Lourna, où est l’arme que tu m’as promise ? demanda Ro en se tournant vers la Maître-Tempête, tandis que Kara faisait signe à ses hommes d’évacuer les morts.

Sa Tempête venait de perdre plusieurs Foudres de plus, mais Marchion Ro était déjà passé à autre chose.

— Et les Jedi que tu m’as promis ? ajouta-t-il. Maintenant que le dernier est mort, le boucher est en manque de cobayes. Je ne voudrais pas qu’il se mette à chercher des volontaires ailleurs.

Lourna haussa les épaules, guère impressionnée par cette menace.

— La science prend du temps, Ro. Nous n’avons toujours pas fini de cartographier les routes qui passent dans la région. En ce qui concerne les Jedi, je m’en occupe. Comme tu le sais, la politique est elle aussi incroyablement lente. Mais la famille Graf et moi avons depuis longtemps un partenariat fructueux. Tu auras bientôt des remplaçants.

— Les Jedi sont moins importants que l’arme. La République a récupéré suffisamment de réacteurs à Sentiers pour entamer de véritables recherches. Elle va finir par comprendre cette technologie, ce n’est qu’une question de temps.

Marchion Ro paraissait tout aussi blasé qu’auparavant, mais le tambourinement de ses griffes d’obsidienne sur l’accoudoir de son siège trahissait le caractère factice de sa posture.

— Tu m’as promis un moyen de gêner leurs progrès, conclut-il.

— Et c’est ce que fera le Cœur de la Gravité. Mais sans connaître l’ensemble des routes dans le secteur, nous pouvons seulement perturber les trajets des vaisseaux dont nous détenons déjà le manifeste.
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